
c o m ~ r m u  DE LWTMTE 

A BAIvmARl la pluviométrie de 1 " m h  1963 compaxe'e b la moyenne des 14 amdes 
précddentes montre un déficit de 267 am. Les précipitations de Juil1e.t gui condition- 
nent le debarrage des cotonniers sont particulibrement faibles, Les précipitations 
d'a&, septembre e t  octobre bien qu'inférieures ?i la moyenne son& cependant suifi- 
saJl tes~ 
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SXTION BE GEIVETIQUE 

i I. 

( Chef de Section J. FOURNIER, Assitant B, MJBItEZZAPE 1 

Le c i r cu i t  d'étude des variétés a ét6 maintenu durant cet te  campagne, il débute 
par l e s  essais stations destines à vér i f ie r  les  caractéristiques des vari8fés fixdes 
sprton-b de sélection e t  se termine par les  essais régionaux qui permettent d'étudier 
l e  comportement des varie'tés en a l i e u  de grande culture. 

1 -  essais rB d.onawc. 

Ces essais étaient au nonibre de 7 pour la  zone de Bambari e t  3 pour la  zone de 
f30sSi~ng08. Seuls l e s  résul ta ts  de 1s zone de Bambari nous son% parvenus. 

8 . Campagne 1963 Zone Bambari ( 6 essais ) : 

y Variétes :Productivitd:€?df e"g. 5 : LF Halo; . 
Do 9 : 720 kg/hs : 38,O '$ : 27,8 mm: 

: E* 40 : 9 4 %  : 39?5 % : 28,l mm: 
: ROba B 50 : 125 $ : 38,6 '$ t 28,3 mm: 
: TB 511-1346 : 119 % : 36,l $ : 29,8 mm: 

2 essais Station 

Ces essais étaient au nombre de 3 pour la  zone de Bambari e t  2 pour l a  zone de 
Boss~ingoa. Seuls l es  résul ta ts  de l a  zone Bambari nous sont parvenusc 

t Campagne 1963 -Zone Bambari ( 3 essais : 

: Variétés :€'roductivité:Rdt ég. $ : LF Halo: 

3 Do9 : 1088 kg/ha : 

: A 151 : 89 '$ . 
8 A 150 : 89 $ . . 
: A 333 : 97 % . 
1 lq 296/E40 : 100 $ . * 
: Soumbé/?? 296: 112 $ . 
: Reba €3 50 : 117 % 

: Ea40 : 101 $ . 

: TB 511-1346 : 103 $ : 

* 

38,7 '$ : 28,2 mm: 
40,5 : 28,4 rm: 
39,8 5 : 28,5 m: 
38,6 $ : 28,O mm: 
41,9 % ; 29,1 mi: 
37?6 % : 29,8 mm: 
45,3 % : 29,2 mm: 
38,6 $ : 29,2 m: 
39,l % : 26,7 mm: 
P 

3 c esa,ais Station é l i t e s  fixées 

2 Smi l los  Qtaient  en essais TB 511 e t  BTK : 

Les lignées de TB 511 Q.t;udiL:es ne prgsentent pas comme le TB 511 - 1346 qui 
est en assais Brousse l e  d4faut d'un faible  rendement Qgrenage mais zar con%re e l les  
semblent avoir une f ibre  moins longue. - Les lignées 'BTIC ont une f ibre  un peu courte, 



4 * Qtude des variétés en essais et conclusions. 

Variété Reba B 58 : cette variété issue d'un croisement Stoneville B 1439 par 
Allen 50 T est Qtudiée depuis 3 ans en essais extérieurs. Les résultats acquis permet- 
tent d'affirmer que Reba B 50 apporte une production de coton graine supérieure de 15 

P b 20 s/p 'a celle du D g r  

Des essais d'écartement conduits pendant 2 ans par la section de Génétique puls 
d'Agronomie montrent que Reba B 50 répond aux variations de densit6 en faveur des den- 
sicks los plus for-bes. 

La grande précocité do Reba B 50, lui confère une très grande supériorité sur le 
D 9 pour les semis tardifs et au moins 1'QgalitQ pour les semis précoces comme le mon- 
tre un essai réalisé p m  la section d'Agronomie. Ceci est tr&s important dans un pays, 
comme la R.CaA* oh les semis tardifs sont de pratique courante. 

Le rendement égrenage se situe entre 36 et 37 $ usine et constitue un gain de 

La fibre a une longueur supdrieure de 1/32 'a 1/16 d'inch B celle du D 9,  la fines- 

Eh ce qui concerne la r4sistance aux maladies Reba E SO possade 2 paires de gënes 

Y 

0,5Q h 1 $ SUT le D 9. 

se e t  la tenaciCr5 sont égales, mais par contre 1~allongemen-b est un peu plus faible. 

de r4sistance 8. la BscLQriose qui lui confèrent la résistaslce et montre une tolérance 
nef%emont plus forte que celle du D 9 à la fusariose. 

Pour ce qui est do la résisknce aux insectos, une bonne pilosit6 confère B a b a  
B si0 Iít r6sistmce aux jassides et la section d'Entomologie a mis  en évidence~ durant 
cette campagne une bonne résistance b lfacariose, 

s'efforce de réunir depuis plusieurs années. Il est dès à présent envisagé de la mul- 
tiplier en grand dans la zone de Bambari, 

VaridCd E 40 : cette varidté créde B Bossangoa ne parvient pas 'a sliiqoser du point de 
vue de 1s productivitd dans sa zone d'origine. Dans la zone de Gambari, elle &ait lors 
do la campagne prdcddente L &galit6 avec le Reba B 50, mais les premiers rdsultats de 
cotte annr$e, montrent une trbs grande indgalit6 de production. Les autres caracf6risti- 
ques sont int6resswtes ( rendement e'grenage en particulier très fort ) mais une assez 
grande sensibklitk B, la bactériose ( un seul gène de résistance 
ou lc?g&re infdriorité de caractéristiques, les vari6tOs résistantes lui seront pr8f8- 
d 8 S .  

c-.-.__ 

Cette varibtd possede dans toutes les caractéristiques que la section de Génétique 

c 
fait qu'h Qgalité, 

w 

Vari4tcS TB 511 - 1346 : Bien que possédmt des caractQristiques de -productivité et de 
fibre exceptionnelles, cette variétQ a le défaut majeur d'un très faible rendement 8, 
l'igrenage, sa multiplication ne peut de ce fait être envisagQe. . 

Vasiéfd A 333-5'7 : Dans  la zone do Bambari les Allens n'ont pas en g6rmkral un bon CORI- 

portement 

serait susceptible de remplacer les Allens culfivés actuellement, cependant dans quelk 
ques essais effectués jusqu'b présent, cet te  vari6tQ semble montrer une faible r6sis-' 

Dans la zone de Bossangoa, A 333-57 qui prdsente un rendement fibre exceptionnel '; 



tancs de fibre. DC)3 essais ext6rieurs sont encore ndcessaires pour confirmer ou inf i r -  
mer ce défaut. 

Vari¿tB 17 296/E40 : coastitude par un bulk de ligndes en select ion F3, cette vaxfdti 
a 4% testde cet te  amde dans l es  essais stat ion de l a  zone de Bambasi e t  Bossangoa' 
Les premiers rdsultslfis font ressor t i r  une bonne productivitb, un f&s f o r t  rendemen .E .f h1'Qgrenage e t  une. longue fibre. i, 

r 
VaxiQtO SoumbB/ W 296 L issue d'un croisement A 25 B 9 x W 296/57 soriìie de s6lection 
en F3# cet te  vaxi6tQ a dt6 testde comme l a  prdc6donfe e+ pour la premibre annde en e* 
sais station, La longueur fibre e s t  bonne ainsi que la  productiví.tc5, mais par contre 
les prede r s  r8sulfa-ts montrent un faible  rendement t% 1'Qgrenage. Une annde drobserv- 
tion sur s ta t ion e s t  encore ndcessdre pour ces 2 dernieres vmidt&s, 

II, S M Z W  ~ p y o L ß G x ~  
d. 

Dans le milieu de l e b  R O C A * ,  il e s t  estime necessaire que les cotonaiers possh- 
den% une bonne résistance k la bactdriose ( 2 giines de rdsistance ) et  aux jassides 
[ bonne pi losi te  ) e Aussi dès l es  premihres gdnérations de descendmces d'Hybrides 
s*di%ache fion 'a trouver cßs capactbres de &sistance, C'est seulcment alors que cum 
meficc l a  aélection pour les earaotbxs technologiqued ( rendement 'a l'Qgrenage, carat- 
ft5ribtiques de f ibre  ) *  

F4 repdsentds pm 139 lignees e t  6 croisements en gdn4ration 25 reprdsenfds par 25 
lignees 

Pendant cet te  campBgne cet te  sdlecfion a part6 sur 14 croisements en &n6rationl 

. 

DBs la  F3 conmencent les tests do productivif6' RU p6digrée h. parf i r  d'un djapoqj? 
+fi d'essai à 4 répc?titions# Sur l e s  2 premieres repeti t ions une infection baofdrioss 
es* effeckude st  l a  cotation en degrde de sensibi l i te  se f a i t  plant par plan-(;. LS pi$ 
lositd fo l i a i r e  e s t  Bgalement Qtudiee p l w t  par plant &u lecteur de mhrof?tlm. Les &ur 
Crea cmacf6rSs'biques ( rendement dgrenage, longueur de fibre, poids moyen oBpsulairal 
seed index ) sont Itudides sur Pes 4 rép6titionss Les lign6es reconnues Rvmozygo%cs '" I 

pbur 2 paires art 1 p&e de g h e s  do rdsistance 8, l a  bacteriose sont retenues pour 1,~ 
poursuite de la  s0lecrtion. Los souches résistantes des aqtres l i g d e s  sont reprises 
en infection bact6riase en Y4 jusr:u'b obtention de 1'%mozygo%ie pour 1s resistance )b 

Ia bactdriose. 

-. Pendant cet te  canpame, sur 51 lilEpt?es F3 Btudibes, 16 ne sont rév&l&os Romaaygrac 
1 %  

t e s  pour 2 ganes do r6sistarrce e t  1 Romol;ygofe pour 1 $ne. Sur 37 ligndßs F4, 9 se 
san% rév4lBes RomwygoteB pow 2 gibes de rbsis tmce e f  3 RomozygoSles pour 1 gbne de 
rQs2sfaJroe 

. 

&roisemnt N b t  I!! 50 x B 71 : ce croisement a QtQ soumis B l ' infection bact6dose e$ 
16s p~m*a non r6sistmts ont ét6 nsrschds. Ea pklosité fo l i a ì r e  a QttS vdrifìbe pl&* 
par plan% e t  chque p lmf  analys6 POW la longueur fibre &u halo e t  l e  rendement @re-- 
nage # 

I 
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0'~~~,semen~"PtiaEl$les 1961 t 5 lignées les plus productives de Reba 17 296 isolees par 
ltemploi d'un indice de sélection ont ét6 croisées entre elles en 1961. Les meilleures 
combinaisons décelées dans la F1 ont été QtudiQes pendant cette campagne* Un choix de 
souches 4th effectué, Le Reba 11 296 pr8sentcwt un maque de tenaci%é, les souches re- 
tenues seront soumises 'a l'malyse stélQmétrique, si la variabilité de ce caractère est 
suffisante, les meilleures seront étudiées en FS puis croisées par la suite. 

V r  GD.&RATIONS B 'I -- - 
r Le but est d'étudier l'aptitude au croisement des meilleures sélections. Les va- 

rié%& suivantes : 

-E40 

- BTK 1887 .- 18 - TB 511 - 1346 
- B 296/10 B 
.- Allen 333-57 ont été croisées 2 'a 2, 

Les meilleures combinaisons pour la. productivit4, le rendement Qgrenage et la lon- 
gueur de fibre sont obtenues dans les croisements oh entrent Allen 333-57. 

Le Rébs B 50 meilleure variété de la Station est croisé avec les vmiét6s suivan- 
tes o W 29G/40, TB 511-1346, W 236/1iilds, E 40, 

VIIr EZLJllE DE VíBX@Es IN!l!l!ODUI!&!S -- - 
a) Tchad ( Stations I,R,C,T, ) 

reba qui ont le meilleur comportement. 
Parmi les varidtés introduites du Tchad, se sont les Allen 333-57, 333-60 et 151 

b) Bambesa ( StsLtion I,N.E,A,C. ) 

Les lignées introduites de Rambesa ont &té Qtudiées en essais vari6-bGm et une Sé: 

lectfon en vue de les  adapter au nlilieu de Bambari a été effectuée, Elles ne présentent 
pas en général de caract6ristiques remarquables et sont au mieux tolérantes 'a la Bac- 
tdriose. 

o) Bouaké ( Station IIR.C,T4 ) 

Les meilleures lignées triple hybrides d!origine BOUAICE ont ét6 testées en essais - vasidtaux station. Ces lignées sont en général tardives, t r è s  sensibles 'a la bactériosa 
et manquent de pilosité foliaire. La sélection se poursuit par choix de souchese 

SSCTION Dl AGRONOMIE G E 3 E W  

( Chef de Section M. BUUD, Adjoint P. RIC€EZ, Assistmt P. NIDEPOU) 

Le programme 1963 comprenait la poursuite de l'étude des deux grands problbmes t 
connaissance des facteurs qui conditionnen% la fertilitd dfun terrain et étude de la 

. I  



fertilisation minérale, Les caractéristiques culturales de la variété B.50 Btaient 
examinées en comparaison avec celles du Dr9. 

I - CONSE€XVATIOI? DE: LA S T R U C m  DU SOL El! Tl3CIa\rIgvES (XLAUULES.- 
, I  

1. - Essais de jachères : 
Un essai de durées de jachères, mis en place en 1958, permet do comparer sur l'eV- 

senible des résultats 1962 et 1963 deux e t  trois ans de jachères avec un assolement 
exhaustif sans jachères, avec fumure orgmique et fumure miiiérsle o 

Les trois assolements sont identiques : 
S a s  jachbres : 1202 kg=ha de coton-graines 
2 ans de jachères : 1 210 II  

3 ans de jachères : 1 210 " 

Les deux %ypes de fumure sont identiques : 
W e r  de ferme 20 t-hq: 1 176 kg-ha de coton-graines 
Fumure minér*ale N-S-P- t 1 239 I1 

Pzr contre il y a m e  intésection entre type de fumure et durée de jachères : 
sans jachkre, le fumier fie ferme est sqQrieur à la fumure minérale, et c'est ltintrer- 
se avec Une jschhre dtun  minimum de deux m s .  

Deux essais de nature de jacheres compzrant un certain nombre de ldgumineuscs et 
de granindes, don% Pennisetum purpureum et Stylosmkhès gracilis, ne montrent przs de 
diPf6rences sensibles entre ces différentes couvertures. 11 est b noter Goutefolls que 
l'effet dépressif signalé en 1961 txpyès une jachère i% Paspalum virgatum a, disparu 
prhs deux ans de cultures. 

2. .. Essais d'assolements .- 
L'essai d'assolement mis en place en 1961 est trop récent pour pouvoir donner des 

rt5sultats intéressants. On note seulement un effet résiduel significatif de la fu" 
complémentaire arachides sur la culture de coton do troisième a m d e  : 

CoLon de 3ème m " e  après arachides non fumées t 
Coton de 3ème année après arachides fumées o 732 II 

A été mis en place en 1963, le résultat sera connu en 19651 Un esszj. dtassolement 
permettant de préciser la place que pourrait prendre la Roselle dahs un assolement CO- 

tonnierc 

593 kg-ha 

3. - Essais de techniques culturcl,les,- 
La variétd B.50, susceptible de remplacer le D.9, comporte deux cwaotbris-biquea 

in.tQressantes stu point de vue agronomique gui font que des techniques oulturales par- 
ticulières peuvent être envisagées : précocité cwgment6e de 10 8. 15 jours, et port très 
rwass9. 

Un esst6 de dates de somis comparant l3.50 e t  D,9 a donné les résultats suivtd.is : 
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: 15 Juin : 792 : 84,G: 723 : 79,O : 
: 1 Juillet : 936 t 100,O: 915 : 100,O : 

: 15 Juillet : 898 : 95,9: 711 : 77,7 : 

: 1 Août : 794 : 58,5: 464 : 50,7 : 

c 

Les conditions particulières de l " d e  (grande sécheresse des trois premières 
semaines de juillet e t  attaque précoce dtacariose sur la première date de semis) font 
que la date de semis optimum lest le premier juillet, Mais si lo D,9  ne supporte pas 
un retard de 15 jours pour le semis, l e  B.50 donne un résultat identique lorsqu'il e s t  
sem6 le ler ou l e  15 juillet. 

Ltesssi dtécartement sur B.50 colrlirme les r6sulta.ts de 1962 e t  on retiendra com- 
me dcartcment pratique : 80 x 30 cm, avec ddmsriage &, deux plants, 

Un essai de désherbage chimique indique que seuls, l e s  produits utilis6s en posh 
Qmergence, le Dalapon en prtr-biculier, ont un effc-li positif. ! 

Un essai de dates de semis pour la production de graines de Roselle semble montppr 
que le ler juin est la meilleure date, 

PI, FERTILISATION ïv- J' 

Le progrmm &!expérimentation sur la fertilisation minérale ne porh plus que 
sur la recherche de l a  dose d'engrais équilibrc-5 offrant la rentabilité m a i m  B l'inœ 
tdrieur d'un assolement cotonnier et sur quelques points particuliers en rapport soit 
avec l e  diagnostic foliaire, soit avec des techniques dtépandsges ou de natures de nau- 
VG;UUI engrais susceptibles d'être mis sur IC marché (m6taphosphates). Un premier essa$ ' 
d'orientation sur l a  fertilisation do la Roselle figurait e'galonicnf au programe. EniSq 
la Section d'Agronomie do Bambari 8, la charge de Z'Qtude du dhgnostic foliaire sur 
cotannier pour 1"memble de lrI.R.C,T, 

..- . 

r -  1. Essais dlQquilibrer 
un essai ¿i 'Bquilibre sulfur 31 x phosphates, mis en place en 1962, confirme le nd- 

sultat général obtenu par la méthode des coupes, 'a savoir que le meilleur rdsu1fa.t e s i  , 
obtenu en ajoutmt 100 kg-ha de phosphate bicalcique 

cer%aines obscrvztions faites i partir des analyses foliaires, montrent une action tri39 
nette du phosphore avec peu ou pas drmtion do l'azote ef du soufre dans les conditions 
de l'essai. 

100 kg-ha de sulfur 3x1 
2 'eux essais factoriels SP 3 'a deux niveaux d'azote, mis en place pour drifier 
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L'essai d'dquilibre de fumure SUI Roselle montre. que l'azote est 1'618men-b l e  
plus important. Scul un équilibre N x I?, ~ Z Y  ac-Lion sur le pourcentage de fibre, peut 
etre défini pour la production de filasse : 
N = 7 200 Qqu-ha = 100 kg-ha de N 
P = 2 800 * I  = 66 de P205= 175 kg-ha de phosphate bicalcique. 

= 225 kg-ha de perlurée 

Le rendement obtenu par cet équilibre est de 1445 kg-ha de filasse pour un temo 
r de 700 kg-ha+ 

seme de traitements insecticides a 

Aucun résultat nfs pu être obtenu pour la production de peinesy peut &re pax ?+h 

2,- Essais de doses d'engrais équilibr6.- 

Ces essais portent sur des doses allant de 3 O00 à 15 O00 6qu-ha en culture mécard.- 

La dose de 6 O00 kqu-ha continue 8. donner le meilleur résultat en valeur absolue! 
stZe et sont limités aux deux doses de 3 O00 et 6 O00 Qgu-ha en culture manuelle. 

mais c'est la dose de 3 O00 Qqu-ha quf donne la meilleure valorisation de l'engrais. 

b O * . % i  
' Doses Bénéfices: Prix de ' o Bénéfices ' 1962-63 : l'engrais: hgxais . 
: 3 O00 Qqu-ha: LO 700 F : 4 050 F: 264 '$ 4 

: 6 O00 II  : 12 558 I* : 7 910 I I :  159 % . . 
: 9 O00 $1 : 10 362 I' : 13. 690 I*: 89 % 
: 12 O00 : 11 676 It : 15 220 1': , 77  % 0 

I1 est important de constater que cette augmentation de revenu est obtenue à peu 
pres en partie &gale sur l e  coton 1962 et sur les cultures vivrières 1963, ceci pour 
foutes les doses, 

L'essai réalisé en culture manuelle confirme ces résultats, avec foutefois une 
rentrzbilis&tion moindre de l'engrais a 

Bénéfices / engrxis en % pour 3 O00 équ-ha : 3.37 
II II  6 O00 I' ; 123 

Cette expérimentation est poursuivie et l e s  résultats coton 1963 comparant les 
* deux variétés B.50 et D,9 semblent montrer que l e  B,5O donne une réponse 8. la fumure 

minérale supdrieuro b, celle du Do?. 

3+- Essai de modslit6 -Y d * Q p a n d a ~ ~ ~ ~ ~ ~ r ~ ~ ~ - ~ v e ' r i s a t i o n s  f oliaires d furder 

C e t  essai confirme 1'intkre"t d'un apport complémentaire dlazote sous forme de pul- 
drisa-hions foliaires d'urée au début de ls floraison du cotonnier. 

Les résultats concernant les intéractions possibles entre urée e-b traitements in- 
secticides en m61mge ne sont pas netteso Elles seront reprises en 1964 au laboratoire 
par 1s Section dtEhtomo1ogi.e. 



4. .I Essai de nature de Phosphates,- 

Le but de cet essai est de comparer trois formulations différentes de m6Caphos- 
phates de potasse 2~ des phospliates d'efficacité connue, au sein d'une fomnule équili- 
brde 

Les résultats montrent que les trois métaphosphates sont Qquivalents entre eux et 
Qgalcment Qquivalents aux autres phosphates, mono et bicalcique en particulier, et si- 
gnificativement supérieurs m témoin avec ou sans funiure iLzote-soufre. 

4 

II 

5.- Diagnostic foliaire sur cotonnier.- 

A partir de l'ensemble des résultats obtenus m champ sur les differentes Sta- 
fions I.RJ2.T. on peut donner les souls critiques suivants pour les trois QIQments * 
nioniques : 

pour N t 3,60 5 de matière sèche 
s : 0,20 % I' tf lf 

P : 0,25 $6 1s ' I f  

K : 1,OO $ Ir I) I t  
e t  pour le potassium : 

Mais ce ne sont 1& que des rdsultats provisoires qui seront sans doute modifies 

Ces r6sultats sont actuellement en cours de vdrification ?% Bnmbari en uSlilisant 
par f%tude des intéractions entre ces différents éldmen%s, 

le procc?dO d'quiculture sur solutions nutritives, 

SECTION DTEMTOMOLOGIE 

( Chef de Section JJ%DOU, Adjoint J . m & O N m ,  Assistants M,GARIKI e t  
J, BO."DGNIE) 

I. LE PARASITISbE ET SON II\IPORTANCE 

Le fait dominant le parasitisme de la campagne cotonnière 1963-64 e s t  l'attaque 
tres Porto, et g6ndralis6e à presque l'ensemble de la zone cotonnière, dr€Iemitarsone- 
,mus latus dans le courm% de la seconde quinzaine dtAoÛt sur l e s  semis a date normale. 
11 en est r6sultQ quelques dég&ts bien visibles en début septembre; cependan-b cette at- 
taque a Bt6 brève et Les cotonniers ne présentaient plus guère de sympt8mes en fin sep 
$ambre 

Comme au cours des pdce'dentes campagnes celle-ci prhcipalement souffert des de'- 
pr6dations du ver rose (Platyedrawossypiella). Ceci est non seulement valable pour la 
station 1,R.C.T. de BAMBNXt nais aussi pour l'ensemble du secteur méc"is6 de GRIMARI 

.* 

Eil 

l'exception toutefois de la Station idme de G R T P W e  

Les autres chenilles de la capsule nfont cclusQ que peu do dbg&ts : Diparopsis wa- - 'terSi ne semble pas avoir étendu son aire de distribution géographigue, a;ucune invasion 
d'HeliothPs armiaera de quelque importance n'a été signalée et les attaques d'Ewias 
On% 
Qté remarqué de manibre anormale. 

tardives Chez les déf oliateurs Cosnophila f lava of Prodenia litura_ 8 'ont pas 



I 

c 

t 

I -. 

Les attaques d'Helopeltis schoutedeni en Basse-Kotto, ont causé de paves dég&bs 

Qysdercus superstitiosus seste l'agent vecteur principal des pourritures de cap- 

aux plantations. A BOSSANGOA on notait également quelques attaques en septembrer 

sules; cependant les populations sont plus faibles que pendant la fin des campagnes 
précédentes 

te'es voisines en terrain identique semées en D9 le 24 juin dome respectivement des 
rendements de 1229 kg/ha et 294 &/ha; en parcelle voisine traitée en protec-bion quw 
si totale les rendements atteignent 2532 @/ha malgré un pourcentage encore assez éle- 
vé de capsules attaquées par le ver rose (14,4 $, contre 52,3 % pour la parcelle ayat 
reçu 4 traitements et 73,s 

A BAME3AR.I la comparaison de parcelles traitées 4 fois et de parcelles non trsi- 

pour Is parcelle non traitée), 

II, RESISTANCE VAEtIETALE DU COTOMER AUX INSECTES - 
Des observations sur les vari6tés B 50 et D9 montrent la plus grmde résistance 

du B 50 aux attaques drHemitarsonemus latus. Cette variété est e'galement supérieure 
aux différents Allen : 150, 151, Reba et 333, 

En ce qui concerne Ia résistance aux jassides (Emposscs facialis) les an.1 u yses 
classiques de pilosité des différentes lignées en cours de sélection ont été effectuées 
et 1'Qtudo du comportemen-b aux jassides de plus de 70 lignées provenant$ de nombreuses 
hybridations et comparees ilux variétés courantes (WP B 50, EN, Allens divers) a ét6 
faite dans deux micro-essais vari6tauxo Wclques hybrides montFent une nette supério- 
rité du point de vue résistance au D9 et au B 50 : C0/1517, B 296[151, W 296/60, 
P14Tx9, TB 511 (2lignées). 

III EXPERIMENTATION INSECTICIDE 

L'expérimentation insecticide a porté sur les produits, le mode d'e'pmdage et le 
nombre des traitements. 

1. Essais de produits - 
Tous les essais ont reçu quatre applications à 15 jours dtintervalle 'a partir du 

a) Essai no 1 

Dans cet essai les formulations comerciales ayant domé les meilleurs rdsultats 

80/85e jour après le semis, sur vuibt6 D9 seinée vers le 25 Juin. 

au cours des précédentes campagnes ont été comparées entre elles e t  'a un m d l a g e  DDT 4- 
Dipterex, 

400 g/ha endrine 1597 kg/ha colon-gxdne 

400 g/ha thiodw + 1000 g DDT 
700 g/ha sevin + 1500 g toxaphène 1642 
700 g/ha sevin i- 1000 g DDT 
800 g/ha Dipterex 4- lOOOg DDT 1392 ft 

200 g/ha endrino -t LOOß g DD" 1527 11 rJ 

1561 It l! 

1683 It ir 

tl Ili 

n I t  
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Le mélange Dipterex 3. DDT est infdrieur aux autres formulations expérîmenfées, 

les mélanges sevin 4- toxaph'ene et sevin 4- DDT montrent une légbre supériorité SUT 
l'ensemble des nutres produits mais leur coût &eve ne peut les faire recommander pour 
un traitement Qconomique du cotonnier. Notons l'équivalence des r6sultats entre les 
formulations Endrine, Endrine C DDT et Thiodan C DDT. 

tr b) Thiodan-DDT 
Différentes doses de thiodan et de DDT ont Qt6 compwées dans cet essai. 

'2. 2000 g/ha DDT 1010 kg/ha de coton%raine 
1500 6/ha DDT C 192 g thiodan 962 I f  Il 11 

1000 g/ha DDT f 384 g thiodw 924 I t  11 It 

2000 g/ha DDT 4- 384 g thiodan 1020 It It It 
384 g thiodm 037 11 88 

Les doses de thiodan utilisé sont malheureusement beaucoup Crop faibles, seul le 

e) Divers mélanges avec le Dipterex 
On a expdrimen-Gé des mélanges de Dipterex (deux doses : 800 et 408 g/ha) avec DDTp 

Les mdlmges avec le sevin sont supdrieurs aux mdltmges avec "l' w thfodan; on 

DDT a eu un effet certain, 

(ZOO0 g/ha), Thiodan (400 &/ha) et sevin (700 g/ha)t, 

note dens tous les mélanges une 1C;gbre supe'riorité de la dose la plus f a r t e  de Dip%* 
rex 

d) Polithion e% endrine 
Le Bolithion E 50 (ester phosphorique 8, bonne rdmanence) utilisé 8. la dose de 

e) Insecticides microbiologiques 
La comparaison d'un produit 8, base de Bacillus -bhuringiensis ave0 le thiodan e% 

3 l/ha donne des rdsultdx identiques à 2 lfha dsDndrhe 6,c+ 28 $. 

un mélange thiodan + Baoillus thurhgiensis montre que l'apport de Bacillus thuríngien- 
s i s  n'am6liore aucunement les rendements, il ne semble pas y avoir d'action sur Platy- 
d m  gas s.ypi el Lar P $ 5  

II- Mode dtépmdage et volume de liquide 

9 -  Des doses de 100, 200 et 300 l/ha t5pmdues au moyen d'un pulv6risateur enjnmbeur 
traiBanf soit au-dessus des plants avec 3 jets par ligne, soit avec 2 $ets htéraux e+ 
1 Jet vertical ont été comparées. Aucune différence daas les rendements en coton-graine 
a s s i  bien en ce qui concerne la quantili8 de liquide Qpmdue que la disposition des 
Jets 

3 - Dates et nombre des trsitements 
Dans un premier essai 3,4 et 5 traitements B 2 l/ha d'endrine e.o; 20 % on% QtB 

comparés; sur variété E40 semée le 26 juin. 

9 traitements 21/9 - 5/10 - 21/10 
4 It 16/9~1/3.0-16/10~3O$LO 1378 I* 

5 II 16/9-1/10-SA0~10-21/10-30/10 1450 I t  

1555 kg/ha 
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Les résultats aberrants obtenus dans cet essai montrent après examen des relevks 

pluviod-firiques des conditions beaucoup plus favorables B l'objet 3 fíraifeinents qu'aux 
2 autres objets (pluies d'au moins 18 mm dans les 2 jours suivant les 3 premiers trai- 
tements des objets 4 et 5 traitements)* 

drine ktsit épmdue en 4,5 ou 6 fois entre le 14/9 et le 29/10r I1 n'y a pas de diffd- 
rence entre les diffdrents objets, 

D m  un second essai wdose totale de 8 litres d'bmulsion concentrée 8. 20 $ d'en- 
'-4 

% 4 - Conclusions à.1Jexpérimentation insecticide 
Les résultats obtenus sur Ststiion depuis plusieurs annees montrent qu'on peut f!Qnl; 

bien remplacer 1Jendrine par le mélange thiodm I- DDT sous condition d'utiliser un bi- 
ni" de 400 g/ha de thiodan et de 1000 g de DDT, c'est Is formule qui est actuellement 
vulgarisée pour les traitements des cultures mécanisées et attelées. 11 convient toú- ' 

tefois de vérifier cette équivalence sous les conditions de la grande culture o& n'e- 
xistent pas les interactions qui sè manifestent dans les essais station en petites p@- 
celles. La m8me remarque s'applique aux essais de nombre de traitements pour lesquels '' 
une réponse valable ne peut être obtenue dLms les conditions de l'expdrimentntion sur 
St ation 

SECTION DE FHPTOPHHOLOGIE 

( Chef de Section P.MILJNE¿, Adjoint J,DURANll, Assistant J a G O m E )  

1, LA DEKfNf33CTION DES SE3fLZ"S DU COTONMIER 

Qua-bre essais de produits SUT la SLa+ion do Bambari et un essai de vulgarisation 
inCorstation ont été réalisés. 

1 -  les essais de produits sur Station 

Les deux premiers ne compment entre eux que des produits 'a simple effet ( astion 
fongicide - bactéricide ); les deux autres mettent en compdtition des produits mixtos 
(fongicides = insecticides ) et permettent de compmer leur action 'a des produits sim, 
ples, fongicides, ou insecticides pris comme réf érencesh 

essai ne 1 ( poudrage sec 1 
Les produits suivants ont ét6 testés r 
Granopéra, Agrosan 5 IV, Orthocide 75, Dithane M22 AlPt Ortho-Phaltan 75 Spa 

*I 

. On n'a aucun résultat signìfica.l;if, Les meilleurs produits semblent etre Orthocido. 
75, Agrosan 5 W di Ortho-Phaltm 1 5  SPe 

essai n!! 2 (méthode de traitement pseudo-humide) 
Il met en compétition les  produits suivants 'c 

Panogen, Granosan M2 X, Organil, Dithane M22 Alp,  Ortho 50 lqt Ortho-Wtan 50"% 

Comme poux l'essai précédent, il n'y a pas de rdsultats significatifsó Les pro- 
duits qui se comportent le mieux sont, semble-%-il, Panogen, Granosan IQ X, Ortho-Phal- 
tan 50 W et Ortho 50 V"J, .*- .. 



esscti nd- 3 ( poudrage sec 1 
Les produits mixtes suivants sont comparés entre eux et au grmopdra : 
Dieldrex A, Smifrm A.T., Orthocide Dieldrine, Rhodiate A.T., EXD/AM) Orgmíl LI 
Les meilleurs résultats sont obtenus avec le Dieldrex A, ltESD/M el; lt0rgmil L, 

essai ne 4 ( poudrage sec ) 

Pour cette deuxi?" série de produits mixtes, les traitements suivants sont c o w  

Pour le Dieldrex A, la meilleure dose d'emploi est 0,40 $4 tA* 

It 
"- 

pards entre e u ,  au granopdra $ et 'a l'aldrine 20 $ z 
LI? 61-762, LP 61-763, LP 61-764, Gtxmopéra 4- Aldrine 20 $, Granopéra f dfeldrine 

Les meilleurs r4sultats sont; donnés pas le mélange Granopéra f Heptachlore. Viego 

Conclusion 
.. Come les années précédentes, la supériorité des produits mixtes ressort clai? 

50 $, Granopéra 4- Ilindane 25 5, Granopéra + Heptachlore 25 %, - j  

nent ensuite le mélange Granopéra f Dieldrine et les LP 61-762 et LP 61-7G4~ 

rement (Dieldrex A principalementj, - des produits simples 'a base de captane ou de phnltme comme l'0r.tiho 50 W et 1% 
Ortho Phalfan, donnent d'aussi bons résultats que des organo-mercuriques comme le PaÍ?'& 
gen, le Granopéra ou le Gr:sosslsl M2 Xt - L'importance du problbme diplopodes se fait nettement sentir, 

2 L. Es,sai interstation 

I1 a &té implant6 b Bambari, Grimari et Agoudou-Naaga en %publique Centrdricaipeg 
à BQbedjia et Tikem en République du Tchad, et 'a Maroua au Cameroun dans le but de fai- 
re xessortir l'intérê t de la desinfection des semences du cotonnier dans diverses re"?', 
gions de production. 

Les traitements essayé8 sont les suivmts : 

Granopéra. O,# % 
Aldrine 20 5 0,625 $ 
Dieldrex A 0,TO 5 

c .  Orthocide 75 0,40 $ 
Cet essaí fait lui aussi ressortir l'intérêt qu'offre l'emploi des produits &%%es " I  

pour la desinfection des semences du cotonnier, (A Tilrem, Dieldrex A donne pour le . 
colnpfage des plantules 8. 30 jours, 160,Z $ du Témoin) Itimportance du problème diplogo- 
des est mise en dvidencej dans certains cas Iialdrine a donné des résultats meilleuri 
ou aussi bon que les produits fongicides simples, 

I L  LES FCN!l!ES DE SEfiftS DANS LES PLANTLTIONS DE COTON DES Z W S  DE CULTURE MEEANISFE 

EbT A!M!ELB3* - 
une visife en début de campagne des diverses zones de culture mdcdsde et atte- 

lée e, permis de definir lfimportance des fontes de semis et d'isoler un ce&& nombre 
d'organismes g6néra%eurs de fontes de semis, 
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Ilf; U S  WFECTIONS N1TIFICIamS Pi& LA BACTERIOS 

._. --- 
Les inoculations foliaires pour l'étude des ligndes résisfantes 'a la bactériose 

Des infections sur capsules efiectuées aux champs et au laborataire montrent que 
foliaire ont été faites début septenibre sur le champ de sdlectioni 

la possession de gènes de résistance B 1s bactériose foliaire ne con2èxa pas la résis- 
tance B. la bactériose capsulaire. 

1 

.* 
XV. ETUDES SUR LA IXJSLWOSE - 

Une prospection a eu lieu dans l'Est de Is R.COA,; elle a montre' une 16gère augœ 
mentation de l'aire d'extension de la malcdie; la virulence des diffQrentes souches de 
Fusarium vasinfectum recueillies au cours de ceCte prospection a ét6 suivie dans des 
tests en serre d'isolement. Dans  une autre série de tests en serre 1s sensibilité b 3.9 
fusariose d'un certain nombre de variétés de cotonniers a été étudiéoi 

V; OBSERVATIONS ZT RECIIl3RC~S Sup, IiES POURRITURZS DE CAl?SUl,ES 

, <  

- .. 
1. L'importance des pourritures czpsulaires en divers points de l a  P,,G.A, a QfB de'- 

terminée lors de tournées sur l'ensemble du pays, 

2, A la suite d'infections artificielles au laboratoire, le pouvoir pathogbe de di- 
vers agents fongiques générateurs de pourritures de capsules ( isoltjs à Ia fin des deux 
dernieres carpagnes cotonnières ) a ét6 Qtudid : sympt6mes de l'infection, pouvoir pa- 
thogène B diverses -températures et température op'timale de croisscvlcoi 

3. Un essai intexvariétal a été réalis4 aux champs avec les varie'%& suivantes r 
D9, EN, B50, W296, TB 511, Allen 151, Allen 151. a b a  et Allen 333. 

Il ressort que les variétés les plus sensibles sont : 1flLlen 251 et l'Allen 151 
Mbs, Les infections artificielles réalisées aux champs dans le cadre de cet essai, avec 
Colletotrichum gossypii South, Aspergillus niger Tiegh, BotryodiplocUa fheobremae Pati et  
Rhizopus nigricms Ehr. et Fusarium moniliforme (Sheld) Snyd et H a s  montrent q u ~  los 
varie't6s les plus sensibles aux pourritures de capsules sont les Allen 333, 151 Réba ef 
151; les moins sensibles sont le D9 et le B,SO, 

4; Un essd sur 1s durée de cGpsulaison a QtQ mis en placo dans le but de v6rffier si 
la rQduction du cycle de capsulbison diminue l*importznce des pourri%ures* :a 

Deux couples de variétés ont été étudie's : 
I- b, 

Rébs 511/206 court et a b a  511/147 long 
TB 511 coud et TB 511 long. 

Il n'y a que dans le cas du Rkbs 511 qutune réduction du cycle enfxahe une d2mI- 
nufion significative du taux de capsules pourries et du coefficient de pourriture. 

5. L'action de certains traitements fongicides ou défoliants sur les pourritures de , 

capsules a Qtd e'tudiée : 

l'huile minérale diminue le pourcentage des loges chenillées e% pourries mais 
provoque par contre une chute importante de rendement; 



15 - 
I l e s  traitements défoliants entrahent la pullulation des clienilles de capsules 

- aucun des autres traitements ( Oxychlorure e t  endrine ) ne donne de re'sulCats 
et une augmentation du coefficient de pourriture, 

différents de ceux obtenus avec l e  %8moin non traite?, 
VI& ESSAI CO!WNAP 

_CI_ 

Il a é.té r&ali.sd, à la demande du Service de l*Agriculture, avec des lots de grai- 
nes fournies par la Gotond provenmt de divers points du peys ( Boda, Carnot, CrmpJ..) 
das le but de mettre en &idence l'intdr& de la désinfection des semences sur des 7 

graines de mauvaise qualite?, 
Le traitement au granopers 0,40 $ donne une augmentation des taux de germihation 

sur bancs de sable st6rile allant de 19,7 % 2~ 24,3 $. 
Les comptages a&x champs 'a 12 e t  'a 30 jours ont permis d'observer des czugmentatioqs 

encore plus considérables des taux de levée (poquets et plantules) des parcelles trajr: 
tees par rapport EWI: parcelles non traitées, 

V I X .  DITERS 

i 

I 

= 
A) Conservation des graines dans différeiits villages autour de Bambari* 

semis ont permis d'observer, très souvent, que les graines étaient conserdes dans de 
mauvaises conditions, ce qui entrahxit, lorsque le temps d'entreposage était suffisam- _ .  1 

ment long, une chute importarte du taux de germination et un accroissement du pourcen7 
Cage de plantules malades. 

Des prélèvements effectues dms divers villages autour de Bambari, juste avant les 

B) Etude de la qcoflore des graines de cotonnier, 
Une série dlisolemenix nous. SL permis d'identifier un certain nombre d'organismes 

fongiques présents dans 1s f l o r e  interne et la flore externe des grahes de cotonnier. 



CONCLUSIONS GZNERALES 

Avec un rendement en coton-graine supérieur 'a celui du D9, un meilleur rendement 
à l'égrenage, une fibre plus longue et une meilleure résistance aux maladies et aux 
déprédateurs la variété B 50 va remplacer avec bénéfice le D9 actuellement cultivé 
dcms le centre de la zone cotonnière de la R&.h,. Dms la partie nord-ouest du pays 
un choix définitif entre Allen 151, Allen 333-57 et B 50 ne pourra être fait qu'après 
la prochaine campagne 

Par la diffusion de la variété B 50 on peut envisager un accroissement très nef 
de la production cotonnière, accroissement d'autant plus sensible que le caractère de 
précocité de cette variété 1"uitage en semis tardifs p m  rap9ort aux autres variétés 
Grâce 'a son port trapu le B 50 facilite l'entretien des cultures et le passage des ap- 
pareils de traitements insecticides, ce point est particulièrement intéressait pour la 
culture attelée et la culture niécmiséo oh les cotonniers du type D9 ou Allen ont sou- 
vent un dcheloppemcnt végétatif important rendant difficile le passage dans les cultu- 
res. Enf'in, si la réponse du BTO meilleure que celle du D9 'a la fumure minérale en 
culture manuelle se confirme i la suite des prochaines exp6rimentsLtions nous aurons 
l'espoir de pouvoir mieux rentabiliser la culture cotonnière par l'emploi des fertili? 
sonts dans les zones de productivité. 

Il faut souhaiter dès 'a présent qu'une propagande active fasse comprendre et ap- 
pliquer aux paysans les principes de base de la bonne chlture t - travail du sol correct 

-date de semis respectée - entretien bien exécuté et 'a temps voulu. 
principes qui permettront d'envisager la protection phytosanitaire sans laquelle lr&* 
plication des 3 principes de base serait vaine. 

Rappelons qu'il n'est possible de parler de protection phytosanitaire %ut& partir 
d'une potentialité du cotonnier supérieure 3 400 kg/ha en culture traditionnelle et 
qu'en culture attel6e et en culture mécanisée les traitements sont imp4ratifs pour ren- 
tabiliser ces modes de culture. 

en effet impensable 'a ltavenir de vouloir développer un progrme de productivité saas 
que cette condition de base soit réalisée. 

M i n  terminons en insistant sur l'obligation d'arracher et de bdler les coton- 
niers de la campagne préce'dente afin de ne pas laisser i~wc vers roses et aux Helopel- 
tis, en particulier, l'occasion de se multiplier pendant l'intercampagnei 

Demandons que la pratique du traitement des semences soit généralisée, il serait 

Si les différentes pratiques que nous venons de rappeler sont appliquées dans un 
proche avenir la multiplication de nouvelles variétés de cotonnier portera pleinement 
ses fruits et nous pourrons envisager l'avenir avec optimisme. 


